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Paroisse Saint-Vincent en Val Lamartinien 
La Roche Vineuse (Saône-et-Loire) 

 
 
 
 

Textes et homélie 
du Dimanche 13 Septembre 2020 

 
 

24e Dimanche du Temps Ordinaire – Année A 
 
 

 
 
 
 

Première Lecture – Livre de Ben Sira le Sage (27,30-28,7) 
 

Rancune et colère, voilà des choses abominables où le pécheur est passé maître. Celui qui se venge 
éprouvera la vengeance du Seigneur ; celui-ci tiendra un compte rigoureux de ses péchés. Pardonne à 
ton prochain le tort qu’il t’a fait ; alors, à ta prière, tes péchés seront remis. Si un homme nourrit de la 
colère contre un autre homme, comment peut-il demander à Dieu la guérison ? S’il n’a pas de pitié 
pour un homme, son semblable, comment peut-il supplier pour ses péchés à lui ? Lui qui est un pauvre 
mortel, il garde rancune ; qui donc lui pardonnera ses péchés ? Pense à ton sort final et renonce à toute 
haine, pense à ton déclin et à ta mort, et demeure fidèle aux commandements. Pense aux 
commandements et ne garde pas de rancune envers le prochain, pense à l’Alliance du Très-Haut et 
sois indulgent pour qui ne sait pas. 
 

Psaume 102 (103) (1-2, 3-4, 9-10, 11-12) 
 

R/ Le Seigneur est tendresse et pitié, lent à la colère et plein d’amour 
 

Bénis le Seigneur, ô mon âme, 
bénis son nom très saint, tout mon être ! 

Bénis le Seigneur, ô mon âme, 
n’oublie aucun de ses bienfaits ! 

 
Car il pardonne toutes tes offenses 

et te guérit de toute maladie ; 
il réclame ta vie à la tombe 

et te couronne d’amour et de tendresse. 
 

Il n’est pas pour toujours en procès, 
ne maintient pas sans fin ses reproches ; 
il n’agit pas envers nous selon nos fautes, 

ne nous rend pas selon nos offenses. 
 

Comme le ciel domine la terre, 
fort est son amour pour qui le craint ; 
aussi loin qu’est l’orient de l’occident, 

il met loin de nous nos péchés. 
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Deuxième Lecture – Lettre de Saint Paul apôtre aux Romains (14, 7-9) 

 
Frères, aucun d’entre nous ne vit pour soi-même, et aucun ne meurt pour soi-même :     si nous vivons, 
nous vivons pour le Seigneur ; si nous mourons, nous mourons pour le Seigneur. Ainsi, dans notre vie 
comme dans notre mort, nous appartenons au Seigneur. Car, si le Christ a connu la mort, puis la vie, 
c’est pour devenir le Seigneur et des morts et des vivants. 
 
 

Evangile selon Saint Matthieu (18, 15-20) 
 
En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : « Si ton frère a commis un péché contre toi, va lui faire des 
reproches seul à seul. S’il t’écoute, tu as gagné ton frère. S’il ne t’écoute pas, prends en plus avec toi 
une ou deux personnes afin que toute l’affaire soit réglée sur la parole de deux ou trois témoins. S’il 
refuse de les écouter, dis-le à l’assemblée de l’Église ; s’il refuse encore d’écouter l’Église, considère-le 
comme un païen et un publicain. Amen, je vous le dis : tout ce que vous aurez lié sur la terre sera lié 
dans le ciel, et tout ce que vous aurez délié sur la terre sera délié dans le ciel. Et pareillement, amen, 
je vous le dis, si deux d’entre vous sur la terre se mettent d’accord pour demander quoi que ce soit, ils 
l’obtiendront de mon Père qui est aux cieux. En effet, quand deux ou trois sont réunis en mon nom, je 
suis là, au milieu d’eux. » 
 
 

Homélie du Père Nicolas Goury 
 
Rancune et colère, voilà des choses abominables où le pécheur s’obstine, dit le Livre de Ben Sira le 
Sage. 
« Pardonne à ton prochain le tort qu'il t'a fait ».  
Cela rejoint la lecture de l’Evangile de Dimanche dernier, et plus encore aujourd’hui, sur le thème du 
pardon où Simon Pierre demande : « Combien de fois dois-je pardonner ? » et Jésus de lui raconter 
une histoire en lui disant finalement qu’il faut toujours pardonner et ne pas juger. Le pardon est une 
question permanente dans toute vie humaine. Elle se pose à chacun de nous. A qui je pardonne ? 
Comment je pardonne ? Nous n’avons jamais fini de nous questionner sur ce sujet qui revient dans 
beaucoup de réunions. Toute notre vie, nous avons à nous questionner sur la façon dont nous vivons 
le pardon. Pourquoi pardonner ? La réponse est dans notre prière du Notre Père : « Pardonne-nous 
nos offenses comme nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés » ou encore, comme dit 
Jésus : « La même mesure, dont vous vous servez pour les autres, servira également pour vous, par 
Dieu, au Jugement dernier ». 
Dans le chapitre 6 de Saint Luc, Jésus donne un enseignement fort à ses disciples : « Aimez vos 
ennemis, faites du bien à ceux qui vous haïssent. A celui qui te frappe sur une joue, présente l’autre. 
Ce que vous voulez que les autres fassent pour vous, commencez à le faire pour eux. Soyez 
miséricordieux comme votre Père est miséricordieux. Ne jugez pas et vous ne serez pas jugés. Ne 
condamnez pas et vous ne serez pas condamnés. Pardonnez et vous serez pardonnés. Aimez vos 
ennemis, faites du bien et prêtez sans rien espérer en retour. Alors, votre récompense sera grande et 
vous serez les enfants du Dieu Très Haut car il est bon, Lui, pour les ingrats et les méchants ». 
Cela va loin et nous oblige à regarder notre cœur au lieu de critiquer sans cesse nos voisins. « Qu’as-
tu à regarder la paille dans l’œil de ton frère alors que la poutre qui est dans ton œil à toi, tu ne la 
remarques pas ? ». 
Oui, la question du pardon se pose à tout âge de notre vie, dans notre vie humaine et dans notre vie 
chrétienne. 
Demander pardon, pour quoi et pourquoi ? Regarder de plus près les occasions ne manquent pas, par 
exemple chaque fois que nous n’acceptons pas l’autre tel qu’il est, chaque fois que nous n’aimons pas 
assez nos frères et sœurs et même Dieu. Il y a des cas plus forts, plus difficiles, comme le vol, le viol, le 
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meurtre etc. Pardonner à ceux qui nous font du mal, prier pour les victimes mais aussi pour les 
agresseurs. 
Dans la préparation au mariage, avec l’équipe d’animateurs, nous avons le souci d’interroger les jeunes 
couples et d’approfondir ensemble la dure réalité du pardon. La question qui revient souvent : « Si je 
me rends compte que mon conjoint me trompe, me raconte des mensonges, saurai-je lui pardonner 
une fois, deux fois… ? » 
Humainement, le pardon ne va pas de soi, il n’est pas évident, surtout dans une société où c‘est la loi 
du plus fort à n’importe quel prix, dans une société où le bien-être personnel, individuel est plus 
important que tout le reste… 
Comme le rappelle Jésus dans l’Evangile d’aujourd’hui, le pardon est au cœur de la vie chrétienne. 
Dans la vie personnelle, dans la vie de couple, on blesse l’autre, les autres, par nos paroles, nos actes. 
Quand on parle de blessures et de pardon, on ne parle pas forcément des gros problèmes mais du 
quotidien. De par nos différences, il nous arrive de faire souffrir, parfois sans le vouloir, sans même 
nous en apercevoir. Le chemin du pardon n’est ni naturel ni spontané, il est difficile, exigeant. 
C’est un cheminement parfois long, très long. Il nous faut du temps pour arriver à dire « Pardon » ou 
« Je te pardonne ». 
Il nous faut accepter la réalité, faire la vérité, reconnaître que l’on a blessé. 
Oui, demander pardon peut être humiliant. C’est se reconnaître imparfait devant l’autre. Je peux avoir 
honte de mes actes, de moi-même. Pardonner, c’est donner au-delà de l’offense pour rétablir la 
confiance, pour renouer le lien qui a été bisé. Pardonner, ce n’est pas effacer, c’est comprendre sans 
cautionner, ce n’est pas oublier. Comme pour une blessure qui laisse une cicatrice. Pardonner, c’est 
renouveler la confiance au-delà de l’offense. C’est se reconnaître pauvre avec un pauvre. Enfin, 
pardonner ouvre un avenir, une espérance ; la réconciliation ouvre à une résurrection de toute vie 
humaine, à une relation qui renaît autrement. C’est la forme la plus haute de l’Amour. 
Pour les chrétiens, le pardon se vit entre humains et avec Dieu dans la réconciliation, la confession. 
Pardon nécessaire dans la vie parce que pardon est synonyme de libération pour mieux vivre dans 
l’Amour. 
Alors, pardonner 70 fois 7 fois, pardonner toujours et toujours, continuer à nous interroger dans ce 
sens-là pour nous libérer et correspondre à ce que Dieu attend de nous, de chacun de nous.  
Si tu pardonnes vraiment, Dieu t’accueillera comme le fils prodigue, sinon « c’est ainsi que mon Père 
du ciel vous traitera si chacun de vous ne pardonne pas à son frère, à sa sœur, de tout son cœur ». 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


